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tii pour wujours an ridiculebien érité,tandisqu'ilm tament ''teaitvous'tes pa sagoar parigs<n.!qu'ils trouvaient obllgôs de m'opposer cn soutenan

est connu que ce jeune Munir, ' pasn mis l pied dans me yIu faites eusê:etveadacoimm du Mii dulMr O en d"ir
l'intérieur de la fmille dsdeux Jirm dé la piece de. marché, on vous méprise troppour-faire attention a Podvez vous dire ensuite que ,le public it pour«

puis environ dixhuit moli., ce que vous dites, ainsi -- zoAisa nous de vo-r a quoi il a refuse son, suffrage à un jeune homme en qui

L'auteur de la chanso;'arépondu, etque lui repli 1. Laoet de votre absence#",- ais cependant le il ne plaçaitaucune con iance? je pourrais montrer par

quut.on? des riens I O ui~ pari defrivièrese de malst fait on à dire poury remidier ?PRien; e.lihre do Pol que53. personnes ont soutnu Mr.

l'Amérique dusud, de.âlChinn,.&c, etpar.cc 0ye Cadiens OgdéistesceU e t poù¿tn pas de O. enm s çoa. Je melttraeuite cn e"dence que zo

l'auteur de l'attaque se signale en céci comme dani votre faute maisaisca moi faire un petit appel à des supports de Mr O. n'avaient aucun droit de voter

le reite, par sa licheté; voilà l'avantage d'être as votre conscience. N'est ce pas que quand vous voyiez et que 25 ont été achetés,. et 30 ont éte conduis par

sailli par des gens masqués, lorsqu'ils se font batre, ces étrangers qui n'on rien de commun avec vous, 'aycendant des personnes au service de:quele' is e-

ils en sont quittes pour les coups, leur consolation est qui affectent même de .vousinéprise.(ons loe2 votre taient, et je vous défie d'cn trouver Io de ces diffé-

de se-soustraireàla honted'étre-divulgués I Dailleurs mémoirec.n'est -ce .pas- ds je,-que-quan4.-y.ous rertes qualités .parmi mes ,indépendans..élccteur.-

les scntimens patriotiques dont respire-l'adresse 4- voyie:ce.gens là témoigner leur joie par lcurenthou- au contraire un assez grand nombre a qui dei offres de

Tous IlCanadi<Pgs" .fait voir que l'autesr de la chan.-siasme'for-cen, ne. senticz'vous pasquelqucchose qui récompenses de toutes espèces ont été faiteis, mis

as iboasé àout i 'ls estel'mi dison-Pays. gêaaitcette joie, et cechouras retenisaiant,.dans le qui..n'ont: pas voulu conme bien d'aiutve.a endie leur

j Note de l'Editeur. airs?1 j'y étais moi, je criais houra pour faire chorus, conscience. Je ferai plus, Mr., je Vous communi.

... _,-:..-.-- mais je n'en. pensais pas moins. 11 me semblait voir querai si vonsrvous nommez, un certificat de plus de

.4 o,~e ndîs.!quelque chose d'incertain dans vos physionomies, et la moitié des soutiens (le Mr O que ce n'et pas un
A. e us de airunaens ce ne fut qu'à la in, que les .sentimer.sdu, coeur Ca. manque deconfiance qui les a fait agir con:re moi.-

tous les nadien, e rrouverent étouffés par le divertissement. Mais que'dis je? je crois qe le meilleur te'nognage
erits de-l'ami deMr O. j'avouer.ai franchement que je le répète donc, Canadiisice n'était pas de VOTR E que Mr O. Cises amis. n'avaient, pas à opposer u&

je n'ai pas été assez adroit, ,pour ajuster toute se? FAuT. Ne pouviez vous :pa' étre éblouîs, îinimi jeune homme en qui le public ne plaçait aucune con-

bigarrures de style mais ce quim le,-plus frappedés, lorsque les personnes qui avaient gagné votre fiance, ce sont les moyens que lui et sqs, partisans
c'est son reproche à l'Argus sur-son manque de.mo.conface par go ans de'sefvics, on tout.coup ont mis e sýceure pour-'réuir danesJid éeion ; ils

dération, tandis gqu'il sle traite;dfiibecile lo et 'es honteusement rebrooussé chein,, après- avoir:.parlé sont assez connus, je me garderai d'entrer dans un

.ompagnons.vNe reconnsit-on pas là un Ecoso-Ca-de la maniere la plus énergique contre.la cause qu'ilb détail -i ce sujet; car ailleurs, j'espère,.paraitront
nsadien qui se7croit. toutpermis, en défendant tout ont favorisée ! Lorsque leslommes qui-seproposaient les'àblui,, je manque d bonne foi ;'le rrépris deilois,
ar autres ?. Mais jcv:is qutter.toutes ces frivokites,d'étre neutres, se sont tout-à-coupmon-trés^fiàrtisans et la'corruption qui ont été mis 'en" oeuvre par votre

*pour-parler d'unsujet vraiment.Sérieux; je 8olCîteCviolens ! lorsque, le diraije 1VZ tr niesbré, cet cañal Si je re me tropep.psset 40ou 5 aures de vo-
donc l'attentin deCA Es. hommequil'est acquis une gloire immortelle .lors- tre parti., Eh lEv'us prétendes trc l'ami de vos con.

Depuis 'plus de.ving ans qu'ils nous vie'des bri-qu'il a dévelloppé avec<fre,'dansl'sernbée'de vo citoyens! fouiz la basse'sset la lâ'c2heté d'insinu-

gcommunes, les conséquence'$àïüBill d'ni gistre. d e idéesà ces concitoyenssans vous faire
l'Irlande, de.-.'Ecose.:la plupart se speuvontiiidab-l'rladede;'Ecsse: a pupat- e touvnt homent, cette tape sourde et foinnidabe contie votre connaître 1 dans un. temns où vous, imaginiez que la

-qués de se voir r obligés de suivre les: coutumes des liberhé, en bravantid'un,'ol'Wffrnfe'sîlines.'furieuset feuille dans laquelle v'ous ecommiuniqueallait expi-
.Canadiens, eux qui dans leur pays, sont accoutumesde l'irrascibilité anti-indépendant ,de maniere que rer et que-par là vous -resteriez-le-vainqueur en-paraii-
a mener les, Catholiques a coups de pieds, et aeurIes défenseurs les plus iné.branlableb de;notre pays enà ant ledernier-surJe champ de bataille ! allez Monar
faire toutes sortes de cruautés. (le sens Canadien..)restèrent eux-mêmes étonnés, lorsque dis.je'il vint vous n avâ qu'àjo'uté Î la triste opinion'qde'le pu.
Leur grand but, leurs grandes esperances sont cec: :montrer ici une faiblesse doeloureuse à tout Canadien. plic avait de vous, et jevous prie de vous consi-
qu'à force de machinations et detrames, on forcera Le voilà dans cette 'Charnbre, ce -Ch.arIpion derer vous et vos assistans, les vrais objets de mon

.les Canadiens.à parler anglais malgré eux;.on ferajadis si intrépide, il n'se hazarder cquelques ,ouv4ain mépris.

servir les.Eglises.Catholiques aurx pîéches, on;oeraconseils pour amortir un ridicule enthousiasme, résul. LE CANDIDAT FRUSTRE'.
aux Canadiens leurs lois,',conme la.. communauti OFtat de quelques vaines chiiités; 'poussé par 'un^mal.
biens, &c. &c. &c.; on les ernpéchcra d'être, élec- heureux destin, il tremble presque, et il'balbute, (C031tUNIC'41ON
teurs.pour pouvoir ne mettre qe des étrangers. dansqu'il , .wxa pas sefaie :drt àon électién prochaiu
a.Chambre d'Assemblée, et puis enfini bien d'autres ternissannt par l, cette brillante réputation .acquise AJr..La'Rldaeler,

oses. ''au prix de mille sacrifices.' Ah !pL à Dieu, qu'il Ca-n'est pas sans admiration, que je contemple la

A présent, je dirai ce qu'a fait:tout le parti Anti- ne se fût pae lait tort, car il a merité du pays; .Voilè, révolution sensible qui.sO'père dans les idées n Ca-
Canadien qui n'est composé que pres.qu'enticrement voil, Canadieas, de 'quoi ébranler de plus fermes nada, et notamment aux Tro:s-Rivières' seul endroit
d'Ecossais; ils se sont tenus tranquilles pendant long-que vous. Mais l'on vous a abusé, ,ous commencezdont je puisse parler avecconnaissance de cause.deprs
tems, de sorte que les Canadiensqui sont bonne'djà ià vous en apercevoir, et vous verrez qu'il y. saque.l'éducation se.répand parmi le peuple. Accou-

gens de leurs naturel,, leur donnaient leurs voix auxautre chose que les Socirairs des montangre, &cs. tumes a une routine que la bonne foi avait entretenuef,
élections, sans distinction des Canadiens, et c'es Quel mérite n'ont donc pas aux yeux du pays, les mais dont ils n'avaient jamais découvert lefvice, nom-

probablement. ceque 'n'auraient pas fait les EcO&- r oaet quelques LoYA u x ET Vr.AIS CANADIENe! bre de citoyens se laissaient' -volontiers' 'conduire

sais. . . . . . ., Comme tout le monde sait, tout al 1 je me souscris, des Canadiens, . sans pouvoir examiner s; les moyens qu'on employait

lait assez bien, tant qu'ils ont fait la patte de velour; Li ttrès.dévoué Serviteur, pour les ïnfluenceér. étaient avoués par la.rauon, ou

znais quand ils ont voulu montrer la griffe, comme' L'tu dea Chanson du N. 9- rprouvés par le bon sens. Cet éloignement 'des

danls' l'affaire de cette fameuse Union. qui les aurati • .. ,. *. connaissances des -principes. de notre existence, poli.

bien vite menés à leurs.fians, ils 6nt'u que les Cana- t P. S.-Je me proposai; de meire une jusfi tique, entrainait par.suite nécessaire, eisc' onê

diens qu'ils croyaient si bêtes, n'étaient pas des gens cation complete, mais j'ai.pensé qu'iline Mnapparte- gens,; dans des écarts qu'il aurait-fallu attribuer à la

qu'on pouvait menerpar le bout du nez. Voyant naît Pas d'ennuyer le publi, de.c qs-me concernt servilité, si leur bonne foi ne, les avait pas soustraits à

leur coup manqué, ils ont voulu encore faire patte depersonnellement.Je dirai seulement que les nroice reproches
,elour, et.filer leur rouet tout doucement, mais excu. de la chanson, qui ont révolte plusieurs.-personnes de . Mais qu'il est consolant de voir aujourd'hui que le
ses. ,Le Canadiens n 'étaient pas encore #i bêtes cette ville, sont des chargemens, que.je n ai jama. tableau que je viens de faire de l'état passé decchose,
que de se laisser. enmicller comme,cela. Ils se sont avoués. Au surplus, que met accusateurs ne pensent a été je ne dirai pas retouché, mais changé, ai: point

'tous liés enmasse aux élections, pour mettre les Uni. pas que j'essaye de me justifier à leurs yeux, j'en se- qu'il nous' présenteune scène toute nouvelle!1 De
oriairesdehors, jusqu'à la petite ville des Trois.Rivi.rais bien fcie. l,-Parcequ'ils sont d'une trempe l'état d'indifférence, nos,. concitoyens sont. pasté à
àres qui s'en est retirée avec honneur. Mais l'électionde gens qui pensent qu'on se rend plus coupable, en celui de l'espri public, de l'ignorance de leurs droits

o'casiorèéè par là mort.de Mr.-Ranvoyzé, a mal-prouvant son innocence. z .- Parceque je'n"évalue ils sont passés' la conaisahnce de'pricipes qui les

'lesuireusement tout éclipsé. . Cependant iL, n'y ,a pas pas a deux oboles,' leur façon "de, penser sur mon doivent guider, d'oléisans aveugles:ilistont devenus
tta LA 'tA utrr de. Canadienscomme l'on compte, en mal ou en bien. Tout'ce que je regrette

*utant D AP4U, e.Cndes oré 9nOPe penseurs eciaure s ; en un Mot, la plupar t d'en:î'ex sa.

'pens.e ''Tout a été si bienarrangé por i 'leséblouir, est de n'avoir pas été attaqué plutot,,Car, jeune et vent q'ilsie soni 'ras des sclaves, qu'ihsopt libres

que la choie, après tout, excusable. Mais voicisan11-8conséquence, me conent pas d me mle cte librté leur est assuré par la Constitution.
Cc qu'un Canadien qui .ne. tient pas son'gagne painde politique, mais encore quelquesannees et Je. pre. Quoique convaincus de leur privilège, ils ne le sont

de Anglais,'surait d dire à Mr. Ogden lui, demantends ctre utile a l'alliance sacré du PATRIOTISMEpas moinue on s de lr i ls e t
es À, at." du Odeniaan nqelui ' A NAIE. tpas moins dc leurs devoirs. Ils connaissent ctiprati.

dantaOgden, avant que les UnionaireC Dquent dans toute son etendue, le code du respect et
ausnegedóqeel u aainvous ét.iez Ce. U~r . e égards qui sont dus"a ceux qui n'or.t paircours .

', cusentengendéi querelle aux Canadiens, dosesiz e

lui qc aurais préféré, à.tout autre'dans.iei Trois-Ri. A . 'mi deÃr. O la force, à la violence, pour faire observer des lois

ières, parceque je sais que vousc nehaïssex pas tesCa- D'après ma manière d'agir envers .les soutiens de dont la 'seule explication astreindrait à les suivre, un
dieni dc votre naturel,.vous les traitez aussi poliment Mr. O. dans la dernière éleétion, je ne croyais pas peuple doux,. poi, soumis et obeissant.

que les anglais, vous avezde l'esprit, vous êtesaimable,'m'être attiré les basses et méprisables remarques que Les Canadiens sont heureux I Vivans souun;Eu'.-
vous etes géaéreux,'mais' le malheur est que vous vous avez bien voulu faite sur moi, dans le dernier pire quLna jamais su'se borner en largesses, ils voient
appartene à un parti qui vpudrait'nous envoyer au N". de l'Argus. J'ivaià dabord-réiolu'dè vous mé. la grandeur des bienfaits que la mêre-patrie s'est plu

diable tous, ensemble.; si, vous quittiez ce parti.là, je priser par mon silence, mais cela auiait été trop bien à répandre surieux.' Ils ont au milieu d'eux des hon.
serais a"votre service, mais.vous 'ie le. pòuvezrecontrer vos vues. l'pirai Mr. que voue feconnais mes zélés, remplis de" talens et"d'éducation, fermes
point, par ce que notre.gagne.pai estlà ;aini"sez la fans!eté de votre premier avancé .coutrï moi#'et cousageux, qui ne laissent jamais échapper'urié oc-

souffrei donc que je ne vote pas pourvous."Mais.lou-que vous m'avez voulu faussment faire encenser;casion de les aider dans leurs difficultés I et ceeve.
si un prtisan' Ogdéniste eût"ajouté~que'Mi D'.umouliaMr O. car vous n'en avez pas touché aprèsla réfuta. rité doit les convaincr.e que,ce serait chez-eux usit.

vait'maltraitécelui.ci, c'el ilà.le Canâdien dui'ait lion duej'ai en occosion d'en faire. Mais en bon -An. lanimi eomplte, que de redouter, les cris et memes
polui rapondie,, qu'est ceque tout cela me~tait, je go-Sauvage plutôt qu'Anglo-Çanadien,. vous' avez les voirde'it de certains personnages en place.: Ces
s'ais' nii'qe D un ilinlconünt à eortir.pour nous cru mieux vous y prendre en 'abandonnant votre pre. Messieurs ne sont pas plus à craindre que d'autre.

S oC p1an de och a son tems.grais. pour miere sortis, et e attendant, suivant vos ardens dé. lorsqu'ils ont justes, que leurs actes sont avoués par

u'atîi.ppèi cue d'es injures et des mauvais tra:temens sirs, le dernier No. de l'A rgus pour'm'attaquerd'une ics lois, il leur faut obéir ; lorsqu'au':contvaire 'leur
'ont l'amour'dernous, et je vous dirai bien 'que ai jeinaniere toute aussi lachequ'astucieus." M'ais non; volonté, leuji caprices, leur anbition, leuî ignoranée

lui'en voulais cela mä fetlit vdter plutôt pour lui, vous vous étes trompé et je sous pousserai k bout-- sont le. mobiles ctîlcs ressorts.de leurs actions, il,1 ne

'que'contrd.' B'aucéoup'¡ui tr'availlent:contre lui pen- nommez vous s'il sous plit'-non,ps ublique-ment ; fleuveni, ils ne doivent ras s'attendre a une soumiss·.
sent' %gunr'rais ils ne'lui forkque'.du bien, puis. car ce serait trop exiger de'lauteur d'un. tel écrit' et je on aveugle ; et s'ils òsaient l'exiger ils trouveraieaî
que s'il'peîd son' élection, c~e sera autant de mis dans veux bien encore vousen éteripîer la honte; mais nom- assez>d oxe epue orlsctra rbnl

se poche." Quü&tàee qu'aurai-nt pu dire ces grn. me » vou à mo 'rvment et j's vne u vous u .publi quoi e jepu o u bexu oitr au ina
30omssodysd ioras dnrceetd -éevosevosutaanmbedcexq m'ont just:ce ensuite serait readee aux opprimeti.
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